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Mot du Président  

 

Le patrimoine bâti du Gâtinais français est remarquable. Il se compose de nombreux 

ch©teaux, ®difices religieux et maisons de vill®giature. A cela sõajoute un patrimoine rural, 

moins connu, moins protégé. Ces édifices ruraux constituent une richesse patrim oniale 

évidente.   

Ce patrimoine rural caractérisé par sa diversité (puits, fermes, fours à chaux, séchoirs à 

plantes, maisons rurales, pigeonniers, maisons de vignerons, mares ma­onn®esé) 

contribue ¨ affirmer lõidentit® du territoire. Il t®moigne de lõhistoire locale, des savoir -faire 

et des modes de vie. En faisant appel aux matériaux locaux et à leurs techniques de mise 

en ïuvre traditionnelles, ce patrimoine b©ti sõint¯gre harmonieusement au cadre de vie 

du Gâtinais français.   

Il peut également être un formidable support de développement local en renforçant 

lõattractivit® touristique du territoire. En effet, lõ®volution des attentes des touristes tourn®es 

vers la découverte des patrimoines, ouvre des possibilités intéressantes p our imaginer leur 

mise en valeur.   

Pour le protéger et le valoriser, il est primordial de le connaître. En ce sens le Parc naturel 

régional du Gâtinais français lance en collaboration avec les Communes une vaste 

op®ration dõinventaire du patrimoine b©ti du territoire.  

Il permet de le recenser, de lõ®tudier et de le faire conna´tre. Il vise ainsi ¨ am®liorer les 

connaissances du bâti rural, à sensibiliser les Communes et les habitants à cette richesse, 

¨ identifier les ®l®ments patrimoniaux susceptibles dõ°tre prot®g®s.  

En effet, lõ®volution des modes de vie a souvent des cons®quences sur la pr®servation des 

constructions rurales, rendant lõ®tude de ce patrimoine dõautant plus importante. Mieux 

connaître les usages, les matériaux du bâti et ses liens avec le territoire, p ermet de 

proposer des solutions favorisant sa préservation et son évolution tout en respectant son 

authenticité.  

Les connaissances acquises dans le cadre de cet inventaire ne trouveront leur complète 

justification quõen ®tant ¨ lõorigine dõactions en mati¯re dõurbanisme, de protection, de 

restauration, dõanimation et de valorisation du patrimoine b©ti rural. Les ®lus, les 

associations et les habitants de Moigny -sur-Ecole, disposent d®sormais dõun outil leur 

permettant de mieux comprendre leur commune et dõimaginer des actions en faveur de 

la préservation et la mise en valeur de leur patrimoine.   

  

  

  

Jean -Jacques Boussaingault  

Président du Parc  
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Introduction  

 

Peuplé depuis la Préhistoire, le site de Moigny -sur-Ecole a subi de nombreux 

changements au cours du temps.  Cependant, malgré les conflits qui ont ravagé la région 

¨ plusieurs reprises et lõurbanisation moderne croissante, Moigny-sur-Ecole a su garder un 

patrimoine bâti ancien et de qualité.  

Cette ®tude nõa pas pour ambition dõ°tre exhaustive. Elle a simplement pour 

objectif, dõune part, de r®v®ler les caract®ristiques et les sp®cificit®s du patrimoine b©ti de 

Moigny -sur-Ecole  et, dõautre part, dõaider les habitants ¨ prendre conscience de la 

richesse et de la valeur du patrimoine quõils c¹toient chaque jour.   

En effet, le patrimoine nõest pas uniquement constitu® des ®difices monumentaux, 

ce sont aussi tous ces édifices ruraux qui font et sont la mémoire de la commune. Vecteurs 

de valeur sociale, ils doivent donc être placés dans le champ du patrimoine. Ce 

patr imoine rural représente un atout pour la préservation du cadre de vie et pour le 

maintien de lõidentit® de la commune.   

Maintenir le charme et lõharmonie qui ®manent du patrimoine rural constitue donc 

un véritable enjeu.  
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Méthodologie  

 

La démarche choisie pour réaliser cet inventaire du patrimoine bâti a été imaginée 

en concertation avec les Conseils Départementaux de Seine -et -Marne et de lõEssonne 

ainsi quõavec le Service r®gional de lõinventaire dõIle-de -France.  

Pour cet inventaire, nous avons choisi de nous int®resser au patrimoine b©ti quõil soit 

public ou priv®, civil ou religieux, discret ou connu, de lõ®poque m®di®vale aux ann®es 

1950.  

Ce travail a lieu en trois temps :  

1. Préparation du terrain,  

2. Inventaire terrain,  

3. Recherches aux Archives Départementales de lõEssonne, municipale et privées et 

restitution.  

La phase de préparation du terrain est indispensable avant toute démarche 

dõinventaire. Elle consiste ¨ sõint®resser ¨ lõhistoire de la commune, ¨ son ®volution, aux 

personnes qui lõont traversé e, aux activités locales etc. Pour nous aider dans cette 

démarche, nous nous sommes appuyés sur les élus, les associations et les habitants. Nous 

nous sommes ®galement int®ress®s ¨ lõatlas communal et ¨ la charte paysag¯re, financ®s 

par le Parc, qui offrent  une vue dõensemble de la commune, son patrimoine, son paysage, 

ses activit®sé Pour compl®ter ces connaissances, nous avons consult® la documentation 

disponible en mairie : cadastre napoléonien, bulletins municipaux, travaux réalisés par des 

érudits et des associations, etc.  

La phase de terrain nous a permis de décrire chacun des éléments architecturaux 

correspondant à la période définie, et présentant un intérêt patrimonial. Celui -ci peut être 

jugé selon plusieurs critères :  

- historique, si le b©ti est ç antecadastre è, cõest-à -dire quõil figure sur le cadastre 

napoléonien, ce qui indique une construction antérieure aux années 1820 ;  

- architectural, si lõimplantation du b©ti, son ®l®vation, sa mise en ïuvre ont ®t® 

conserv®es en lõ®tat ou si elles pr®sentent un int®r°t technique ou esth®tique ;  

- pittoresque, si lõensemble architectural pr®sente un charme particulier ;  
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- ethnologique, si lõhistoire du b©timent se rapporte ¨ une activit® singuli¯re ou sõil est un 

élément important de la mémoire de la commune.  

Toutefois, un b©timent ancien peut °tre ®cart® de lõinventaire sõil a subi trop de 

transformations, au point que son aspect originel ne se retrouve plus dans son état actuel. 

Cette description du bâti est étayée par la prise de photographies.  

 

Pour compléter ce travail de terrain, des recherches aux Archives départementales 

ont été menées. Les résultats sont très aléatoires dans la mesure où ils dépendent de 

lõexistence de sources archivistiques fiables. Lõun des objectifs de ces recherches est de 

déterminer dans la mesure du possible la date, ou au moins la période, de construction 

des ®difices inventori®s, ainsi que de conna´tre les noms des ma´tres dõouvrage et ma´tres 

dõïuvres. Dans la mesure o½ nous rencontrons essentiellement un patrimoine bâti rural, il 

est particulièrement difficile de trouver de tels renseignements. Dans la plupart des cas, les 

informations liées à la datation ne fournissent que des indications sur une période (un 

siècle, par exemple).  

Une synthèse communale est ensuite rédigée. Son objectif est de faire partager au 

plus grand nombre les connaissances acquises au cours de lõinventaire. 
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Présentation de la commune  

Localisation et contexte paysager  

 

Le Gâtinais est une région naturelle et historique du royaume de France 

caractérisée par un contexte géologique particulier. Localisé dans le bassin sédimentaire 

parisien, le Gâtinais français est composé de vastes étendues de terre peu vallonnées où 

les cours dõeau sont profond®ment encaissés, délimitant ainsi différents plateaux 

calcaires. Le sous -sol, calcaire et gréseux, supporte des terres peu fertiles, les gâtines, 

limitant le rendement des productions agricoles.  

 

 

 Occupant lõextr®mit® Ouest du G©tinais fran­ais historique, le Parc Naturel 

Régional du Gâtinais français est une vaste entité administrative visant à préserver les 

particularit®s culturelles et environnementales du territoire quõil occupe. Incluant 69 

com munes dans son périmètre, le Parc tend par diverses actions à prot®ger lõidentit® dõun 

territoire qui subit  lõinfluence urbaine directe de la capitale. 

Figure 1 : Lisière de la forêt de Fontainebleau, Alfred Sisley, Les Musées de Paris  
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  Implant®e au cïur du Parc Naturel R®gional du G©tinais fran­ais, dans le 

d®partement de lõEssonne, la commune de Moigny-sur-Ecole  possède un patrimoine rural 

riche  et des paysages vari®s. Install®e dans la vall®e de lõEcole, en contrebas du plateau 

de Mondeville -Videlles, Moigny -sur-Ecole est une petite commune de 1200 habitants 

traditionnellement agricole. Lõimplantation g®ographique de la commune permet de 

distinguer trois types de paysages  : la plaine alluviale, les coteaux boisés et le plateau 

calcair e. 

 

La plaine  alluviale  

 

Fortement influenc®e par la pr®sence de lõEcole, la plaine  alluviale  sõ®tend sur une 

tr¯s grande partie du territoire de la commune. Orient®e selon lõaxe Nord-Sud, il sõagit de 

lõentit® paysag¯re la plus humide de Moigny-sur-Ecole.  Lõabondance en eau a permis 

lõimplantation de cultures mara´ch¯res en périphérie du bâti  et le développement de 

cultures plus spécialisées, comme la cressiculture par exemple . La faible densité  de 

boisement dans la plaine offre des vues ouvertes qui sõ®tendent jusquõaux coteaux bois®s 

(Figure 2), tandis quõune importante ripisylve, encadrant la rivière Ecole, vient matérialiser 

la frontière avec la commune de Courances.  

Bien que les activités y soient majoritairement agricoles, la plaine alluviale est 

grignotée par une urbanisation peu dense, de type lotissement, venant miter les espaces 

agricoles, créant de nombreuses dents creuses.  Au Sud, la plaine est marquée par la 

pr®sence dõun b oisement, le bois des Pauvres, marquant la frontière avec la commune 

de Milly -la-Forêt.   

 

 

 

Figure 2 : La plaine alluviale, TP  
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Les coteaux boisés  

 

Situés à la jonction entre l a vall®e de lõEcole et le plateau , les coteaux sont 

caract®ris®s par une pente fortement marqu®e, rendant impossible lõusage de machines 

agricoles. Cette particularité explique lõimplantation de boisements de feuillus (ch°nes, 

châtaigniers  et orme s en majorité) jo uant un rôle écologique fort.  Outre le rôle écologique 

joué par cette ceinture boisée, les boisements permettent de dessiner des bassins visuels 

séparés , facilitant ainsi la lisibilité du paysage tout en co nstruisant un cadre bucolique 

autour du village  (Figure 3). Ces bassins visuels correspondent aux unités paysagères 

identifiées . Ils présentent donc une certaine uniformité aussi bien géologique 

quõ®conomique dans le sens o½ lõoccupation du sol y est caract®ristique. 

Lõextraction de pierre  est la principale activité économique exploitant les coteaux. 

En effet, la proximité de couches de grès de Fontainebleau , voire leur affleurement à 

certains endroits,  a permis lõimplantation de nombreuses carri¯res dont certaines sont 

toujours en fonctionnement. Les autres usages des coteaux ont plutôt une portée 

récréative en proposant un cadre agréable pour se promener et un réservoi r de gibier 

pour les chasseurs.  

 

Le plateau calcaire  

 

Englobant la partie Ouest du territoire communal , le plateau de Moigny -sur-Ecole 

appartient à une  formation géologique et paysagère plus grande quõest le plateau de 

Mondeville -Videlles. Caractérisé par une altitude relativement constante (entre 130 et 140 

m¯tres dõaltitude), le plateau est tr¯s largement domin® par les cultures c®r®ali¯res sur un 

modèle de type «  open field  » (Figure 4).  La combinaison du mode dõoccupation du sol 

et de la topographie permet de dégager des vues qui sõ®tendent loin sur le plateau, 

rencontrant p eu  de boisements pour les arrêter.  

Figure 3 : Vue sur les coteaux boisés depuis la plaine alluviale, TP  
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Le plateau de Mondeville -Videlles est relativement peu urbanisé et les villages y 

présentent un aspect compact. Sur le territoire de Moigny -sur-Ecole, la ferme de Launay 

est lõunique enclave b©tie sur le plateau. Elle correspond aussi au seul ®cart b©ti du village, 

lõensemble des autres constructions formant un tissu continu autour du centre-bourg.  

 

Toponymie  

 

 Contrairement ¨ certaines localit®s dont le nom nõa cess® de changer au cours de 

lõHistoire, la toponymie de Moigny-sur-Ecole est restée relativement inchangée. Le nom de 

la commune semble dériver du mot latin signifiant moine, moniacum , du fait de lõexistence 

dõune grande communaut® religieuse sur le territoire communal au début du Moyen Age .  

Apparaissent donc dans la monographie communale les noms de Moigny -sur-Ecolle, au 

XIIème siècle  ; Moingny, au XVème siècle  ; ou encore Moigny -en -Gastinois, au XVIIè me 

siècle.  Sur la plupart des cartes, seul le nom de Moigny est inscrit.  Le nom actuel de 

Moigny -sur-Ecole a été adopté en  1970. 

 En ce qui concerne les lieux -dits, la plupart tirent leur origine des anciens fiefs qui 

les occupaient. On peut alors citer comme exemple, le lieu -dit des Egrefins  qui  dérive de 

lõancien fief dõAigrefoin, ou encore celui de Courtebray d®rivant de Courta mblay, le nom 

de s premiers seigneurs du lieu.  

 

 

 

Figure 4 : Le plateau de Mondeville -Videlles, TP 
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Historique  

Préhistoire et Antiquité  

 

Plusieurs d®couvertes arch®ologiques attestent dõune 

présence humaine sur le site de Moigny -sur-Ecole au 

Néolithique. En effet, la découverte en 1890 dõune cache 

contenant huit lames en silex intactes sur le site de  la Croix 

Blanche  semble prouver que le carrefour actuel existait déjà à 

lõ®poque (Figure 5). De plus, en 1899, une pendeloque en 

jad®ite pr®sentant des perforations de lõ®poque n®olithique est 

d®couverte sur les rives de lõEcole.  

A ces d®couvertes sõajoutent la présence de grandes 

roches pr®sentant des traces dôusages pr®historiques. Il est alors 

possible de prendre comme exemple  la Roche Grénolée , 

ayant servie à polir armes et outils,  ou encore la Roche au Violon , abri ornementé de 

multiples gravures.  Ces ®l®ments sont des preuves de lõimplantation pr®historique sur le site 

de Moigny -sur-Ecole.  

 Sous la domination romaine, Moigny -sur-Ecole appartenait à une subdivision de la 

Gaule Lyonnaise ayant Senones , Sens pour principale métropole.  De cette présence, 

quelques traces sont toujours visibles. En effet, le d®veloppement de lõarch®ologie 

a®rienne a permis de mettre en ®vidence les traces dõun th®©tre romain au lieu-dit des 

Pointes grâce à un cliché pris en 1999 . Etant donn® quõun ®difice dõune telle importance 

nõ®tait pas ®rig® ç au milieu de nul le part  è, il est possible dõenvisager quõun ensemble 

urbain beaucoup plus grand occupait jadis la région.   

 

Du Moyen Age ¨ lõ®poque moderne 

 

Les invasions barbares menées par Clovis au Vème siècle ravagent la région et 

signent la fin de la présence romaine en Ile -de -France . Sous la dynastie carolingienne, les 

invasions normandes déstabilisent de nouveau la région ce qui conduit à la formation du 

Gâtinais, entité politique indépendante possédant ses propres comtes et organisée selon 

le modèle féodal. Sous cette nouvelle organisation politique la région voit apparaître de 

Figure 5 : Silex de Moigny, 

Archives départementales 

de l'Essonne  
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multiples fiefs et seigneuries se répartissant alors les terres. Finalement, l e Gâtinais intègre 

le domaine royal français  en 1068, suite à son acqui sition par le roi Philippe Ier.  

Comme lõensemble du G©tinais, Moigny subit de plein fouet les vio lences de la Guerre 

de Cent ans.  Fort-Château est incendié par les anglais en 1370 et est démoli en 1417 . 

Lõ®glise est elle aussi incendi®e et d®truite en partie. A la fin de la guerre, l e village se 

reconstruit  autour de son clocher fortifié . 

Administrativement, Moigny appartenait ¨ la g®n®ralit® de Paris et ¨ lõ®lection de 

Melun, dont elle appliquait la coutume rédigée en 1560 en présence de François de 

Vendôme, seigneur de Moigny.  Dans lõadministration religieuse, la paroisse de Moigny 

appartenait ¨ lõarchidioc¯se de Melun et ¨ lõarchev°ch® de Sens. 

Après le  massacre de la 

Saint-Barthélemy  en 1572  

(Figure 6), une famine décime  la 

population du Gâtinais. Au sortir 

de cette nouvelle épreuve,  la 

commune vi t de faç on paisible 

grâce aux activités agricoles 

principalement. Les cultures, 

implantées selon un modèle 

vivrier, sont diversifiées et 

assurent un certain revenu aux 

paysans sur le marché de Milly.  

Le maraîchage , principalement 

des vergers de pommiers, et la 

production de châtaignes  se développe nt fortement. Cette derni¯re production sõarr°ta 

en raison du dépérissement des arbres , conséquence de  lõhiver rigoureux de 1709. En ce 

qui concerne le s productions animales, la commune se distingue par lõimportance de son 

cheptel ovin  et le fait quõelle est le seul lieu de la r®gion o½ se pratique cet ®levage. 

Principalement élevés dans la seigneurie de Launay, les paysans profitaient des vastes 

prairies offertes par le plateau pour nourrir leurs animaux.  En 1786, la commune comptait 

près de 900 «  bêtes à laine  ».  

 Administrativement, l a fin du XVIIIème siècle est marquée par la réunion de la 

seigneurie de Moigny avec celle de Courances en 1740.  Cette fusion suit une succession 

Figure 6 : Un matin devant la porte du Louvre, Edouard Debat -

Ponsan, Musée d'Art Roger Quilliot  
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dõacquisition par la marquise Gallard de Novion , dame de Courances,  des fiefs de 

Cochet, de Fort -Château et de Launay.   

Moigny  rejoint le canton de Milly et le district dõ£tampes en 1790, apr¯s la division 

de la France en départements.  

En 1831, une ®pid®mie de chol®ra se r®pand dans la vall®e de lõEcole mais semble 

épargner Moigny où seulement une vingtaine de morts est recensée.  

En 1870, dans le contexte de guerre avec la Prusse, les alentours de Moigny sont le 

th®©tre dõune embuscade tendue par une milice locale contre de s soldats prussiens. 

Ayant le désavantage du terrain, les morts prussiennes sont nombreuses et de nombreux 

actes de représailles sont exercés sur le village, que la population quitte pour se cacher 

dans les bois. De très nombreuses sources témoignent de la torture du curé de  Moigny, 

attaché aux poignets et trainés sur le sol par des chevaux au galop  pour avoir aid é la 

milice ¨ atteindre le lieu de lõembuscade. 

En ce qui concerne les activités économiques, l a monographie communale, 

r®dig®e en 1899 par lõinstituteur Jules Gorneau, permet de faire un ®tat des activit®s sur le 

territoire de la commune, qui voit alors un changement de son modèle agricole. La vigne, 

jusque -là cultivée en abondance, est peu à peu abandonnée au profit de cultures ayant 

un meilleur rendement comme les céréales  ou le tabac . Le développement du chemin 

de fer dans la région en 1850 et la mise en concurrence avec les régions du Sud signe nt  

la fin des activités viticoles au nord de Sens. Les céréales, cultivées intensivement  sur le 

plateau, sont transformées en farine grâce aux moulins Gauf in et Grenat principalement . 

 Lõabondance dõune eau de tr¯s grande qualit® permet lõ®mergence et le 

développement de la cressiculture sur  le territoire de la commune. La  première 

cressonnière est creusée en 1896  et,  en 1936, on dénombrait 13 cressiculteurs.  Leur 

production était écoulée sur les marchés de Fontainebleau, Corbeil et P aris via le chemin 

de fer qui arrive à Moigny -sur-Ecole en 1912.   

 Les affleurements de couches de grès de Fontainebleau sur les coteaux sont 

exploité s par de nombreuses c arrières. Celles -ci produisent d es pierres de qualité servant 

à paver les rues de Paris. Cette production, écoulée encore une foi grâce au chemin de 

fer, diminue progressivement en conséquence de  la d®mocratisation de lõusage du 

bitume.  

 Ces deux  dernières productions, qualifiées par certaines sources de « spécialités 

mo ignacoises  è forgent lõidentit® de la commune et la distinguent de ses voisines. Cette 
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diversité des activités économiques  est ¨ lõorigine dõun patrimoine architectural riche qui 

affirme le caractère fortement agricole de Moigny -sur-Ecole.  

Depuis 1964, Moigny -sur-Ecole  fait partie du d®partement de lõEssonne. La 

commune rel¯ve ®galement de lõarrondissement dõEvry et, depuis 2014, du canton de 

Mennecy . De plus, celle -ci a rejoint la communauté de communes des 2 vallées en 20 01.  

 

Implantation du bâti  

 

 Au haut Moyen Age, le territoire de Moigny  est occupé par une première 

communaut® religieuse de lõabbaye de Saint-Denis de France qui est ensuite  remplacée 

par les religieux de Saint -Victor de Paris. Datant de 1289, l a première mention écrite de 

Moigny correspond ¨ un acte dõacquisition de plusieurs maisons par les religieux de Saint-

Victor de Paris. Le site dõimplantation initial de ces communaut®s religieuses nõest pas 

connu précisément mais les ruines de la chapelle  Sainte -Anne, construite au IXème siècle, 

et lõ®vocation par plusieurs sources de lõexistence dõun prieur® attenant ¨ la chapelle 

désignent le lieu -dit comme leur site dõimplantation. Les m°mes religieux initi¯rent la 

culture de la vigne sur le territoire de la commune, ainsi que la construction de lõ®glise 

Saint-Denis et du château fo rt au XIIème siècle.  

 

 

Figure 7 : Moigny sur la carte de Cassini (XVIIIème siècle), IGN  
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En ce qui concerne lõinsertion de Moigny dans le paysage, cõest la carte de Cassini 

qui permet le mieux de d®crire le site dõimplantation (Figure 7). Dressée au XVIIIème siècle 

par ordre du roi Louis XV, elle correspond à la plus ancienne représentation de la France 

¨ lõ®chelle topographique. Situ®e dans la vall®e de lõEcole, au niveau dõun resserrement 

de la plaine alluviale, Moigny est entourée par Dannemois, Courances et Milly. Le fief de 

Launay et la chapelle Sainte -Anne sont indiqués sur le pl ateau qui surplombe le village.  

 

Le plan dõintendance de 

la paroisse , tracé à la fin du 

XVIIIème siècle , est lõune des 

représentations les plus précises 

du territoire  pour la période 

concernée  (Figure 8). Ce plan 

permet de visualiser finement 

lõorganisation spatiale au sein de 

la commune.  À la fin du Moyen 

Age  et jusquõau XVIII¯me si¯cle la 

commune de Moigny -sur-Ecole 

est composée de deux 

seigneuries principales  formant la 

paroisse  de  Saint-Denis de 

Moigny.   

 

 

 La seigneurie de Fort -Château  

La première seigneurie est organisée autour de la place forte de Fort -Château  

(page 76). Il sõagit de la plus puissante des seigneuries de Moigny et elle contr¹le plusieurs 

fiefs dont celui du moulin Grenat et de Cochet. Les seigneurs de Fort -Château sont aussi 

seigneurs de Launay  en partie , ce qui leur permet de contrôler la totalité du territoire 

actuel de Moigny .  

 

 

 

Figure 8 : Plan d'intendance de Moigny (fin du XVIIIème siècle), 

Archives départementales de l'Essonne  
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La seigneurie de Launay  

La seconde seigneurie, la plus 

importante étant donné  la superficie quõelle 

contrôle, est la seigneurie de Launay. Installée 

sur le plateau et constitu®e dõune maison 

seigneuriale  fortifiée , dõune ferme, et de la 

chapelle Sainte -Anne, elle permettait de 

contrôler le vaste plateau céréalier dominant 

la vall®e de lõEcole (Figure 9). Elle est 

composée de plusieurs petits fiefs ayant laissé s 

leurs noms aux lieux -dits actuels comme ceux 

dõAigrefoin, de Courtebray, de Frécule  ou de la Croix Blanche  par exemple  (Figure 10).  

 

 

Figure 10 : Carte de la seigneurie de Launay (1742), Archives de la famille Marchaudon  

Figure 9 : Fermes de Launay (1742), Archives de 

la famille Marchaudon  
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Les armoiries, présentent au -dessus du portail 

dõentr®e de lõ®glise, sont form®es de trois losanges (Figure 

11). Certaines sources pr écisent que quatre coquilles, 

symbole de Saint Jacques et de guérison, 

accompagn aient les losanges, confirmant  ainsi lôexistence 

dõune l®proserie sur le territoire de Launay. La pr®sence des 

armoiries sur le portail de lõ®glise t®moigne de lõanciennet® 

de la seigneurie et de sa participation à la construction de 

lõ®difice. Les armoiries de Launay figuraient avec les 

armoir ies de Fort -Ch©teau sur un des vitraux de lõ®glise. 

Cette cohabitation est rare et surprenante car, selon 

certaines sources, un des seigneurs aurait fait dé capiter lõautre, rendant difficiles les 

relations entre les deux seigneuries.  

La seigneurie de Launay était en partie vassale de la seigneurie de Fort -Château. 

En effet, les seigneurs du Fort -Château de Moigny étaient en partie propriétaires de la 

maison seigneuriale de Launay, et exerçaient donc un droit de gouvernance sur celle -ci . 

Le 1er mars 1749, la seigneurie de Launay quitte la gouvernance de Fort -Château par suite 

de son acquisition par Anne -Catherine Gallard de Novion, marquise de Courances, pour 

la somme de 50  000 livres au seigneur Le Jau de Chambergeot.  

Relativement peu de sources permettent de 

décrire la maison seigneuriale de Launay avant son 

abandon ( Figure 12). Elle est citée dans certains 

documents comme « la Maison qui parle  », ce qui pourrait 

faire r®f®rence au ph®nom¯ne dõ®cho et qui traduirait les 

vastes dimensions de lõ®difice. ë la suite de la R®volution, 

la ferme a été démantelée et ses terres répartie s entre les 

paysans. Cõest probablement ¨ cette ®poque que la 

demeure a été détruite, au même titre que de nombreux 

monuments en France.  

Cependant, des travaux initiés en 2010 par Monsieur Marchaudon, propriétaire de 

la ferme et des terrains avoisinants, permirent de dévoiler une partie des ruines du 

bâtiment. Une cave avec son plafond  voûté  ainsi que  plusieurs murs et pavages furent 

découvert s (Figure 13 à Figure 16). Ce sont les dernières traces physiques de la maison 

seigneuriale de Launay.  

Figure 11 : Armoiries de la 

seigneurie de Launay, TP  

Figure 12 : La maison seigneuriale 

de Launay, Archives 

départementales de l'Essonne  
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Ces premières représentations de la commune permettent de mettre en évidence 

lõaspect discontinu du village. En effet, celui-ci est organisé en plusieurs petits fiefs distincts, 

alignés sur la Grande Rue et séparés par des espaces agricoles. Formant des noyaux 

dõimplantation autour desquels sõajoutent fermes et maisons, ces hameaux  vont  

progressivement  finir par se réunir, constituant  une tache urbaine uni qu e et correspondant 

approximativement au centre -bourg du village actuel.  En c e qui concerne le fief  de  

Launay, ce lui-ci ne sõest pas d®velopp® depuis le Moyen Age, et la petite ferme reste 

lõunique b©timent subsistant de la seigneurie. 

  

Figure 13 : Espace pavé, TP  Figure 14 : Restes de murs, TP 

Figure 15 : Cave voûtée, TP  Figure 16 : Espace de stockage, TP  
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Au XIX¯me si¯cle, cõest le cadastre napol®onien qui constitue la repr®sentation la 

plus précise du village  (Figure 17). Réalisé en 1814 dans le but dõhomog®n®iser les 

méthodes de répartition de la terre, il est le premier outil juridique et fiscal permettant 

dõimposer une contribution fonci¯re ®quitable aux citoyens. Par cons®quent, il repr®sente 

de façon très précise les limites parcell aires et lõimplantation du b©ti. 

Pour faciliter lõ®tude de lõorganisation du b©ti, il est possible de diviser le village en 

deux parties. La moiti® Nord sõ®tendant du lieu-dit de la Maison Neuve jusquõ¨ lõ®glise, et 

la moiti® Sud de lõ®glise jusquõau lieu-dit de Cochet ou Malescot.  

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Vue d'ensemble de Moigny -sur-Ecole, cadastre napoléonien (1814), Archives 

d®partementales de lõEssonne 
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La moitié Nord est bâtie de façon presque continue et présente un aspect 

relativement dense  (Figure 18). De manière globale, la majorité des maisons sont 

construites avec pignon sur rue. Les bâtiments sont pour la plupart des maisons rurales et 

des fermes de bourg, mais il existe aussi de grandes fermes fortifiées comme la ferme de 

la Maison Neuve, au lieu -dit la Maison Neuve ¨ lõextr®mit® Nord du village, par exemple 

(Figure 19). A lõOuest au lieu-dit la Croix Blanche, la plaine alluviale comporte quelques 

bâtiments isolés formant un hameau séparé du village  (Figure 20).  

 

 

 

Figure 18 : Section Nord du village, cadastre napoléonien (1814), Archives départementales de 

lõEssonne 

Figure 20 : La Croix Blanche, cadastre napoléonien 

(1814), Archives d®partementales de lõEssonne 

Figure 19 : La Maison Neuve, cadastre 

napoléonien (1814), Archives 

départementales  de lõEssonne 
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La moitié Sud du village présente une urbanisation plus ponctuelle avec des 

regroupements de maisons autour de sections de la Grand e Rue (Figure 21). Les bâtiments 

sont aussi souvent orientés avec pignon que façade sur rue. Comme pour la moitié Nord, 

ce sont surtout des maisons rurales et des fermes de bourg, la ferme des Ruelles étant la 

plus importante de toutes. Cette partie contient les ruines de Fort -Château ainsi que le 

manoir de Bouron caract®ris® par sa longue pi¯ce dõeau rectangulaire (Figure 22). A 

lõextr®mit® Sud, un seul b©timent subsiste de la seigneurie de Cochet au lieu-dit Malescot  

(Figure 23).  

 

 

Figure 22 : Manoir de Bouron  et Fort -Château, cadastre 

napol®onien (1814), Archives d®partementales de lõEssonne 

Figure 23 : Malescot, cadastre 

napoléonien (1814), Archives 

d®partementales de lõEssonne 

Figure 21 : Section Sud du village, cadastre napol®onien (1814), Archives d®partementales de lõEssonne 
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En ce qui concerne lõancienne seigneurie de Launay, le cadastre repr®sente deux 

grands b©timents, lõun ®tant une ferme en L (Figure 24) et lõautre un corps de ferme fortifié 

contenant la maison seigneuriale  (Figure 25). Cette dernière est attenante à une mare de 

plateau. Plus loin sur les coteaux, la chapelle Sainte -Anne est toujours indiquée malgré son 

abandon.  

 

 

Son développement se poursuivant , 

la commune présente au milieu du XIXème 

siècle un bâti implanté selon un modèle 

lin®aire, parall¯le au cours dõeau, de type 

« village -rue è traduisant lõimportance de la 

rivière dans la vie quotidienne des 

mo ignacois  (Figure 26). Les bâtiments sont 

construits en front de rue, créant alors une 

continuit® min®rale le long de lõaxe 

principal. Les toitures en chaume sont 

remplacées par des toitures en ardoise ou 

en tuile, les hauts murs de pierre entourant 

les parcelles sont troués d e portes 

charretières et piétonnes tandis que les maisons sont entourées de pavé afin de les 

prot®ger de lõhumidit®. Ces modifications construisent lõidentit® du village, qui prend peu 

¨ peu la forme que lõon peut observer aujourdõhui.  

 

Figure 26 : Centre -bourg de Moigny, carte de 

l'État -major (1822/1866), IGN  

Figure 25 : Ferme et maison seigneuriale de 

Launay, cadastre napoléonien (1814), Archives 

d®partementales de lõEssonne 

Figure 24 : Petite ferme de Launay, cadastre 

napoléonien (1814), Archives départementales 

de l'Essonne  
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En 1864, une partie du tracé de la Grand e Rue est corrigé pour permettre le 

passage des troupes napoléoniennes.  

De nos jours, le village nõa plus lõaspect lin®aire typique du vil lage -rue quõil 

pr®sentait au XIX¯me si¯cle. En effet, lõurbanisation sõest acc®l®r®e au milieu du XX¯me 

siècle et Moigny -sur-Ecole a vue de nombreux lotissements se construire sur la plaine 

alluviale.  Le bâti possède  la caract®ristique dõ°tre construit sur un plan carr® ou 

rectangulaire au milieu de grandes parcelles. Le tissu urbain est alors beaucoup moins 

dense que celui du centre -bourg et empiète sur les activités agricoles . De plus, les 

constructions se faisant au grès des opérations foncières, de nombreuses dents creuses 

ponctuent le village  compliquant la lecture du paysage urbain . Ces espaces  à aménager  

sont la cible des Orientations dõAm®nagement et de Programmation (OAP) du Plan Local 

dõUrbanisme (PLU). La Grande Rue apparaît alors comme la colonne vertébrale du village, 

avec une urbanisation dense et ancienne concentrant la quasi -totalité du patrimoine  

ancien  (Figure 27). 

 

Figure 27 : Superposition des cadastres de 1814 et de 2014, TP  
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Le patrimoine de Moigny -sur-Ecole  

 

 Moigny -sur-Ecole a toujours ét ® un village centr® autour dõune agriculture  

organisée selon des modèles variés . Cependant, les activités agricoles de la commune 

ont subi de grandes mutations qui sõinscrivent dans des changements de politique ¨ 

lõ®chelle national voire europ®enne. En effet, les cultures dõabord implant®es selon un 

mod¯le vivrier ont progressivement ®t® destin®es ¨ lõexport avec une culture intensive. Les 

productions se sont uniformis®es, d®laissant lõ®levage et le mara´chage au profit des 

cé réales, productions facilement mécanisables et à grand rendement. Le plateau reste 

la partie la plus fortement agricole de la commune. On y cultive le blé et le maïs  sur un 

modèle de type openfield. La vallée présente des productions légèrement plus 

diversifi®es, avec le maintien de certaines cressonni¯res et la pr®sence de lõunique ferme 

élevant encore des vaches laitières sur le territoire.  Une dernière carrière de grès toujours 

en activité et approvisionnant certains chantiers se trouve sur les coteaux.  

Ainsi, bien que l a part des activit®s agricoles dans lõoccupation des sols de la 

commune ait diminué au cours du temps , elles ont laissées une trace forte toujours visible 

de nos jours.  De nombreux bâtiments agricoles en bon état de conservation se 

maintiennent  et les politiques de protection et de restauration du bâti mises en place par 

la commune ont permis de conserver le charme rural du centre -bourg.  

  

Le patrimoine religieux  et mémoriel  

Lõ®glise Saint-Denis 

Lõ®glise de Moigny-sur-

Ecole est consacrée à Saint -

Denis, martyr et premier évêque 

de Paris . Sa construction  

remonte au X IIème siècle sous 

lõimpulsion des religieux établis à 

Moigny,  mais de nombreuses 

parties ont été remaniées à 

cause des  destructions 

engendrées par différents 

conflits comme la guerre de Figure 28 : Vue sur le village de Moigny, Delcampe  
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Cent Ans . A la suite du conflit, lõ®glise a ®t® choisie comme centre du village, les 

habitations se construisant autour du clocher fortifié  (Figure 28). 

 

De dimensions  importantes , 33 

mètres de long sur 13 de large  (Figure 29), 

lõ®glise Saint- Denis est caractérisée par un 

imposant clocher atteignant 44  mètres  de 

hauteur, faisant office de repère dans le 

paysage.  Les matériaux de construction 

utilisés sont typiques de la région, avec des 

murs composés de blocs de grès et de 

calcaire taillé et dõune toiture en tuiles 

plates . Le presbytère attenant, totalement 

laiss® ¨ lõabandon depuis 1875, a ®t® 

d®truit en 1904. Lõ®glise, dans un état de 

dél abrement avancé, a quant à elle été 

entièrement restaurée . Ce chantier, initié 

en 2001, et la qualité de la restauration ont 

valu  lõattribution des rubans du patrimoine 

départemental et régional en 2007 et 2014.  

En 1926, la diversit® des styles architecturaux et lõanciennet® du b©timent valent ¨ lõ®glise 

Saint Denis de Moigny -sur-Ecole  dõ°tre inscrite ¨ lõinventaire suppl®mentaire des 

Monuments Historiques  (Figure 30).  

Figure 29 : Plan de l'église Saint -Denis, Conseil G®n®ral de lõEssonne 

Figure 30 : Entrée de l'église, TP  
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Le chïur 

Le chïur, partie la plus ancienne de lõ®difice construite au XIIème siècle , est 

ornementé sur sa façade extérieure dõune corniche dõarcatures ¨ modillons cõest-à -dire  

une succession dõarcs orn®s de petites têtes de pierre sculptées  (Figure 31). Originellement 

au nombre de 40 en r®f®rence aux p¯res de lõ®glise, il en reste actuellement 32, une partie 

ayant été détruite pour permettre la construction de la chapelle de la Vierge. Cet 

®l®ment, tr¯s rare dans le G©tinais, permet de confirmer lõanciennet® du chïur. 

Support®e par des contreforts en calcaire taill®, la fa­ade du chïur est perc®e 

de hautes baies  en arc brisé  ornées de vitraux colorés. Malheureusement, à cause de  

lõexplosion dõun d®p¹t de munitions allemand  au château de Courances en 1944 , la 

quasi -totalité  des vitraux dõorigine de lõ®difice a ®t® d®truite. Lõensemble des vitraux a ®t® 

restauré dans les années 70  en incluant des fragments des vitraux originaux . En ce qui 

concerne sa partie int®rieure, lõarchitecture du chïur est tr¯s int®ressante. Lõabside 

présente cinq  pans  se rejoignant au -dessus du chïur par une cl® de vo¾te sculpt®e 

représentant un ange aux ailes déployées  (Figure 32). Le chïur abrite une statue de Saint -

Denis en pierre tenant sa tête entre ses  mains. Datant du XV¯me si¯cle, il sõagit de lõunique 

représentation de Saint -Denis en pierre de toute lõEssonne (Figure 33). Cette particularité 

lui a valu dõ°tre class® au titre des Monuments Historiques en 1911. Dans sa partie Sud, 

dans le prolongement du collat®ral, le chïur abrite une chapelle d®di®e ¨ la Vierge 

Marie. La clé de voûte de la chapelle représente les armoirie s des seigneurs de Fort -

Ch©teau, cõest-à -dire un couteau et une serpette au sein dõun petit blason. La chapelle 

accueille aussi une statue en pierre de Saint -Antoine  le Grand, saint  guérisseur du «  mal 

des ardents  », une maladie provoquée par un champignon du seigle  (Figure 34). Il est 

possible que sa pr®sence dans lõ®glise traduise lõimportance du nombre de malades dans 

la paroisse.  

Figure 31 : Corniche d'arcatures à modillons, TP  
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Le transept  

Le transept fait, aussi bien physiquement que chronologiquement, la transition 

entre le chïur et la nef. En effet, cet ensemble constitué de deux  voûtes est daté du 

XVème siècle.  La postériorité  du transept est confirmée par le  fait que celui -ci  dépasse du  

collatéral,  procurant un aspect saillant depuis lõext®rieur et compliquant la forme globale 

de lõ®glise.   

Sur sa partie Sud, dans le prolongement du collatéral, le transept forme un 

ensemble de voûtes peintes, implantées selon un  plan rectangulaire. Les clés de voute, 

sculptées encore une fois, représentent des motifs végétaux ainsi que des têtes humaines.  

Il est possible de retrouver six anciens bancs en bois datant de 1906. Sous la voûte du 

transept se trouve lõautel dont le plateau serait celui dõorigine. En effet, il a ®t® retrouv® 

enterré dans la nef lors des travaux de 

r®novation du b©timent. Compos® dõun 

unique bloc de pierre, il est décoré sur sa 

tranche de motifs végétaux sculptés 

évoquant des feuilles de vigne  (Figure 35). 

Il serait alors un des indices révélant 

lõimportance de la viticulture dans lõhistoire 

du village.  Sur le mur séparant le transept 

de la chapelle de la Vierge, des peintures 

murales ont été mises à jour lors de la 

rénovation. La première représente  Sainte -

Figure 32 : Clé de voûte 

sculptée, TP  
Figure 33 : Statue de Saint -

Denis en pierre, TP  
Figure 34 : Statue de Saint -

Antoine le Grand, TP  

Figure 35 : Autel et motifs végétaux, TP  
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Anne instruisant la Vierge Marie et un homme décapité qui pourrait être Saint -Denis (Figure 

36). La seconde correspond à un homme déroulant un ruban sur lequel il est possible de 

lire « Ave Maris stella  è, hymne traditionnel ¨ la Vierge, ®crit ¨ lõenvers (Figure 37). La 

derni¯re peinture murale du transept correspond aux restes dõun bandeau noir. Ce sont 

les vestiges dõune litre funéraire, une bande de peinture noire réalisée pour honorer la mort 

dõun noble local important  (Figure 38). 

 

La nef  

La nef, partie plus récente du 

b©timent, est issue de lõagrandissement 

réalisé au XVIème siècle. Une plaque de 

dédicace  install®e lors de lõinauguration et 

datée de 1517 est visible au -dessus du portail 

dõentr®e. Celui -ci  est de style gothique tardif 

et est soigneusement ornementé. Le plafond 

de la nef est composé  dõune voûte en plein 

cintre plâtrée. Elle  est bordée de colonnes 

non achev®es qui t®moignent dõun projet avort® de construction dõune vo¾te (Figure 40). 

Les piliers centraux datent eux aussi du XVIème siècle et  sont décorées de têtes sculptées 

issues du remploi de pierres du XIIème siècle.  Un chemin de croix en céramique fabriqué 

en 1971 décore les murs de la nef tandis que des fonts baptismaux en marbre noir en 

marque lõentr®e. Sur sa faç ade Nord, la nef est percée de trois  grandes baies ornées de 

vitraux. Si ¨ lõorigine les vitraux ®taient blancs, ils ont ®t® remplac®s par des sc¯nes de la 

Figure 39 : Intérieur de l'église vu depuis la nef, 

Delcampe  

Figure 36 : Instruction de la 

Vierge, TP 
Figure 37 : "Ave Maris stella ", TP Figure 38 : Litre funéraire, TP  
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Bible lors de leur rénovation en 2006.  Il est alors possible de reconnaître la scène de 

lõAnnonciation ou du bapt°me du Christ par exemple (Figure 41). Adossée à un pilier se 

trouve une statue en bois de ch°ne de la Vierge ¨ lõenfant du XVII¯me si¯cle class®e au 

titre des Monuments Historiques en 1958  (Figure 42). 

 

Sur sa partie Sud, la nef est bordée par un collatéral datant du XIIème siècle, vestige 

de lõ®glise dõorigine, pr®sentant des chapiteaux se terminant en bourgeons sculpt®s. La 

base des arches est formée par des sculptu res en pierre représentant des figure s humaines  

(Figure 43), animales (Figure 44) ou grotesques (Figure 45). Il sõagit dõun ®l®ment 

caractéristique du style roman  qui confirme lõanciennet® du collat®ral.   

 

Figure 41 : Le baptême du Christ, 

TP 
Figure 40 : Vue sur le chïur 

depuis la nef, TP  
Figure 42 : Statue de la Vierge à 

l'enfant, TP  

Figure 43 : Tête humaine 

sculptée, TP  
Figure 44 : Figure animale 

sculptée, TP  
Figure 45 : Figure grotesque 

sculptée, TP  



 

33 

 

Historiquement, la construction et lõentretien du chïur de lõ®glise ®taien t confié s 

au pr°tre charg® pour le compte de lõ®v°que de collecter la d´me ; tandis que la 

construction de la nef était confiée à la Fabrique, une assemblée de représentants des 

paroissiens de la commune. La simplicit® de lõornementation de la nef , qui tranche avec 

la richesse du  chïur, illustre parfaitement lõ®cart financier entre les deux  parties en 

charge de la construction de lõ®difice.  

 

Le c locher  

Le clocher, implant® dans lõangle Sud-Ouest 

du bâtiment, est une imposante tour carrée de  trois 

étages soutenu s par de hauts contreforts  (Figure 

46). Lõangle Sud-Ouest est constitu® dõune tourelle 

abritant un escalier en vis donnant accès aux 

différents niveaux de la tour . Le troisième étage,  

abritant la cloche, est percé de baies en plein 

cintre à abat -sons. Des trois cloches originellement 

présentes dans le clocher, seule une, la plus grosse 

subsiste. Les deux autres ont été réquisitionnées lors 

de  la Révolution pour réutiliser leur bronze dans la 

fabrication dõarmes. La cloche restante , 

prénommée Louise , est une imposante cloche de 

bronze de 1060kg datée de 1663. Elle est elle aussi 

inscrite au titre des Monuments Historiques en 1923.  

Le sommet du clocher est couronné de quatre frontons à deux  versants ainsi que dõune 

fl¯che couverte en ardoise surmont®e dõun coq en girouette.  La construction du clocher 

remonte rait  au XVème siècle.  

 

 

 

 

 

Figure 46 : Clocher de l'église Saint -Denis, 

TP 
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Le cimetière  

 

 Historiquement, les défunts du village en ayant fait la demande, étaient enterrés 

au sein m°me de lõ®glise. Cette pratique consistait ¨ °tre au plus pr¯s du saint patron de 

la paroisse  dans lõespoir quõil aide le passage de lõ©me vers le paradis. Traditionnellement, 

le chïur ®tait r®serv® au clerg® et aux nobles tandis que la nef était dédiée aux riches 

villageois . Cependant, après  la déclaration royale de Louis XVI en 1776, il est interdit, pour 

des questions de salubrit®, dõenterrer au sein des ®glises et à proximité des habitations . 

Après  cette déclaration, la totalité des défunts est enterrée dans le cimetière commun  

(Figure 47). La derni¯re inhumation ¨ lõint®rieur de lõ®difice est dat®e de 1773.  

Implanté  ¨ lõ®cart du village selon  un plan 

rectangulaire, le cimetière de Moigny -sur-Ecole est 

entouré par de hauts murs de meulière couverts de 

tuiles plates inclin®es vers lõint®rieur de la parcelle. 

Le portail dõentr®e se situe sur le c¹t® Nord et une 

statuette en pierre  gravée du mot PAX, paix en 

latin, est logée dans une niche le dominant  (Figure 

48). Au centre de son enceinte, se trouve une 

grande croix visible depuis lõext®rieur. Les 

sépultures permanentes et trentenaires sont 

réparties en bord de parcelle (concessions A et B 

sur le plan) tandis que le centre (concessions E et F 

sur le plan) est réservé aux sépultures communes  

(Figure 47). En 1997, le cimetière a été agrandi sur 

son côté ouest.  

 

 

 

 

 

 

Figure 48 : Portail d'entrée et sculpture, TP  

Figure 47 : Organisation des concessions 

dans le cimetière (1893), Archives 

départementales de l'Essonne  
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Le monument aux morts  

 

Le monument aux morts de Moigny -sur-Ecole est 

situ® en face de lõentr®e du cimeti¯re, au croisement du 

boulevard du 8 mai 1945 et de l a rue  du Souvenir. Erigé 

en 1921 , ses alentours ont été totalement rénovés en 

2018, ¨ lõoccasion du centenaire de lõarmistice.  

Le monument prend la forme dõun ob®lisque de 

grès reposant sur un piédestal en grès entouré de 

chaines massives  (Figure 49). Après  sa rénovation, on y 

accède par une succession de trois marches pavé es. La 

phrase «  A la mémoire des enfants de Moigny morts pour 

la France 1914 -1918 » est inscrite sur une face du 

piédestal, tandis que la liste des 33 victimes des conflits 

mondiaux apparaît sur le s flanc s de lõob®lisque. Le 

monument est orné de figure s en fer forgé représentant 

une feuille de palme,  symbole de deuil et dõaffliction ; 

une couronne de laurier, symbole de lõimmortalit® ; et une croix de guerre, plus haute 

distinction militaire pour les soldats «  Morts pour la France  ». 

 

Les croix 

 

Les croix sont de petits éléments de patrimoine présents dans de nombreux village s. 

Servant à indiquer des carrefours importants, baliser des itinéraires ou encore marquer des 

limites de propriété s, elles sont indicatrices de la ferveur religieuse des habitants du village. 

En effet, au début du XIXème siècle, le catholicisme connait un renouveau et de 

no mbreuses croix sont érigées à cette époque.  A Moigny, il est possible d õen retrouver 

deux bien que  lõexistence dõau moins une autre croix soit attestée dans  certains écrits . 

 

 

 

 

Figure 49 : Monument aux Morts de 

Moigny à sa création, Delcampe  
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La Croix Blanche  

Autrefois situ®e ¨ lõangle de la rue des Rochettes et 

de la rue du Souvenir, la Croix B lanche a été déplacée sur 

la place du puits en 1964 pour permettre la construction 

dõun r®servoir dõeau. Le socle, dõapparence ancienne, est 

form® de deux marches et dõun bloc de gr¯s monolithique 

sur lequel est posé un fût en calcaire  supportant une  croix 

forgée.  Cette croix, datée de 1854, présente  des extrémités 

en trèfle, symbole  de la Trinité  (Figure 50). La Croix Blanche 

permettait de baliser le chemin de pèlerinage lors de la fête 

de la Sainte -Anne et offrait un support pour les prières des 

pèlerins . Elle a été r estaurée  en 2018.  

 

La croix du cimetière  

Cette croix, située au centre du cimetière communal, 

est caractérisée par sa grande taille. C onstitu®e dõun socle 

en grès à quatre  marches, dõun long f¾t en calcaire  et dõune 

croix forg®e, lõensemble mesure pr¯s de quatre  mètres  

(Figure 51). Elle est de fait visible depuis lõext®rieur de 

lõenceinte du cimeti¯re. Comme la Croix Blanche, elle a ®t® 

restaurée en 2018 . 

 

 

La croix de Saint -Jean  

La croix de Saint -Jean était un ancien calvaire 

traditionnel situé à lõintersection de la rue Adonis Rousseau 

et de la rue du 19 Mars 1962  (Figure 52). Déplacé e pour 

permettre la construction de la voie ferrée, elle  a disparu e 

en 1964.  

 

 

 

Figure 50 : La Croix Blanche, TP  

Figure 51 : La croix du 

cimetière, TP  

Figure 52 : Emplacement de la 

Croix de Saint -Jean, Archives 

départementales de l'Essonne  
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La chapelle Sainte Anne  

 

Située au lieu -dit du même nom, la chapelle 

Sainte Anne est un des éléments bâtis les plus anciens 

de Moigny ðsur-Ecole. Construite au IXème siècle par 

les premières communautés religieuses, elle 

appartenait à un ensemble plus grand contenant un 

prieuré et un château appelé La Tour. Lõ®difice 

mesurait 68 pieds de long pour 23 de large, soit 

approximativement 21 mètres de long et 7 de large. 

Elle ®tait couverte dõune toiture en tuiles plates et 

lõint®rieur ®tait form® dõune vo¾te et dõune petite 

tribune.  

Le culte de Sainte -Anne, mère de la Vierge Marie, était très populaire au Moyen 

Age et particulièrement à Moigny. En effet, une fresque datant du X IIIème siècle située 

dans le transept de lõ®glise t®moigne de lõanciennet® de cette v®n®ration m°me sõil est 

très probable que son premier patron soit Saint -Denis. Elle aurait ensuite été dédiée à 

Sainte -Anne ¨ lõach¯vement de la construction de lõ®glise Saint-Denis. Le patronage de 

la chapelle a permis de faire rayonner localement la commune de Moigny puisque 

jusquõen 1837, le 26 juillet,  fête de Sainte -Anne , était célébrée par une procession à la 

statue et un pèlerinage commun aux communes de  Moigny,  Videlles et Dannemois. La 

Croix Blanche, située actuellement sur la place du puits de Moigny, servait à baliser le 

chemin de ce pèlerinage et offrait un lieu de prière intermédiaire.  

Après la Révolution, la chapelle Sainte -Anne fut vendue, 

¨ lõinstar de nombreux autres b©timents en France, comme bien 

national à un certain Toussaint Guillot le 28 octobre 1796. La 

chapelle a ensuite été détruite et laissée en tant que ruines 

pendant plusieurs si¯cles. Cõest en 1996 que le cur® Fr®d®ric 

G©tineau entrepr´t, avec lõaide de ses scouts, de nettoyer le 

terrain et dõ®riger un autel avec les pierres restantes. Une petite 

croix en fer marque maintenant lõemplacement de lõ®difice qui 

accompagna Moi gny pendant plusieurs siècles  (Figure 54).  

 

 

Figure 53 : La chapelle Saint -Anne, 

cadastre napoléonien (1814), Archives 

d®partementales de lõEssonne 

Figure 54 : Croix en souvenir 

de la chapelle Sainte -Anne, 

TP 
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Le patrimoine administratif et public  

La mairie -école  

 

 Bien que  quõun ç système éducatif  » ait existé à Moigny depuis plusieurs siècles, il 

est difficile d e connaître les modalités dõenseignement et de recrutement des instituteurs 

avant le XVIII¯me si¯cle. La fonction dõinstituteur ®tait confi®e ¨ quelquõun sachant lire, 

®crire et poss®dant des notions dõarithm®tique, soit un membre du clerg® dans la plupart 

des cas.  A partir de 1668, apparait dans la monographie communale le titre de «  Maitre 

dõEcole è ce qui confirme la pr®sence dõun enseignement structuré d epuis le XVIIème 

siècle.  Cependant, ce nõest quõen février 1794, le 30 pluviose de lõan II, que la municipalit® 

autorise lõinstituteur Jacques Duvau ¨ ouvrir une ®cole dans le but, dõapr¯s la 

monographie communale, «  dõy montrer ¨ lire et ¨ ®crire ». 

 La première mairie -®cole fut construite en 1837 derri¯re lõ®glise (Figure 55). 

Cependant, la salle de classe étant basse, h umide et trop petite pour les 64  élèves du 

village, la nécessité de construire une nouvelle mairie -®cole sõest vite fait ressentir. 

  

 

 

 

 

Figure 55 : Vue en plan de la première 

mairie -école, Archives départementales 

de l'Essonne  

Figure 56 : Plan de la façade de l'actuelle mairie 

(1887), Archives départementales de l'Essonne  
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La décision fut alors prise de 

construire un nouveau b âtiment 

présentant de meilleures conditions 

dõenseignement. Sa construction fut 

achevée en 1889 et son architecture se 

distingue de celle des autres bâtiments par 

ses couleurs et ses proportions  (Figure 56). 

Les salles y sont plus lumineuses, plus aérées 

et possèdent du mobilier adapté ce qui 

augmente considérablement le confort 

des élèves et des enseignants.  Lõ®difice contient aussi les logements des instituteurs, une 

biblioth¯que et lõarri¯re-cour est spacieuse avec de grands préaux.  Au cours de la 

Première Guerre mondiale, la mairie fut transformée en infirmerie pour les régiments de 

zouaves du Centre dõinstruction de Milly (Figure 57). Sa façade ainsi que ses alentours 

furent totalement rénové s en 2012 et une extension ¨ lõarri¯re du b©timent fut cr®®e ¨ la 

même dat e (Figure 58). 

 

 

A partir de  1895, le b©timent de lõancienne mairie -école abrite le corps des 

pompiers volontaires de Moigny jusquõ¨ leur rattachement en 1962 au corps de Milly. En 

1973, le bâtiment a été transformé en logements sociaux  (Figure 59). 

 

Figure 57 : La mairie transformée en infirmerie, 

Delcampe  

Figure 58 : La mairie après rénovation, TP  Figure 59 : L'ancienne mairie -école, 

TP 
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La gare  

 

Le développement du chemin de fer est 

une v®ritable aubaine pour les villages dõIle-de -

France qui voient leurs possibilit®s dõacc¯s ¨ 

Paris démultipliées. A Moigny -sur-Ecole, 

lõextension du  réseau de la  CBG ou 

Compagnie des c hemin s de fer de Grande 

Banlieue est accueilli e avec enthousiasme  et la  

décision  de construire une gare à Moigny est 

prise ¨ lõunanimit® lors du conseil municipal de 

1899. En 1908, Moigny  reçoit une aide financière de la part de Milly -la-Forêt pour la 

construction de sa gare. En effet, appartenant au même trajet, Milly estime que Moigny 

est une des communes les plus importantes du réseau Sud.  La gare est achevée en 1912 

et est mise en service la même année  (Figure 60). Toujours en 1912, une boîte aux lettres 

est installée  à la gare afin que le courrier puisse être livré par train. En effet, Moigny -sur-

Ecole ne possédait pas de bureau de poste et dépendait directement de celui de Milly.  

  Construite ¨ lõ®cart du centre-

bourg, à proximité du cimetière, 

lõarchitecture de la gare est très semblable à 

celle s des autres villages et est 

caractéristique de son époque  (Figure 61). 

En effet, lõensemble des gares du réseau  Sud 

étaient construites sur le même modèle, 

cõest-à -dire sur un plan rectangulaire, avec 

des murs en meulières, des baies encadrées 

de briques et une toiture en tuile mécanique 

à demi -croupe.  

 Pendant plusieurs années, le passage fréquent des trains permettait aux 

agriculteurs et aux carriers dõexporter leurs productions vers les marchés parisiens ce qui a 

considérablement augmenter leurs revenus.  La d®mocratisation de lõautomobile a mis fin 

¨ lõutilisation massive de trains et la ligne reliant Etampes ¨ Corbeil en passant par Moigny 

est ferm®e en 1949. Aujourdõhui, le b©timent sert de r®sidence et une partie de la voie  

ferrée , traversant le Bois des Pauvres , a  été transformée en piste cyclable.    

Figure 60 : Gare de Moigny, PNRGF  

Figure 61 : Gare de Moigny aujourd'hui, TP  
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Le patrimoine li® ¨ lõeau 

Les puits et mare   

  

La ressource en eau a toujours été un élément indispensable de la vie quotidienne 

et repr®sente un facteur d®terminant de lõimplantation dõun village. Aussi, m°me si la 

pr®sence de lõEcole et de plusieurs sources assure lõapprovisionnement en eau de Moigny-

sur-Ecole, on y retrouve de nombreux puits , privés comme publics.  Jusquõen 1920, chaque 

maison ou groupe de maison possédait un de ces ouvrages. Souvent de forme 

cylindrique, ils assurent un bon approvisionnement en eau malgré leur faible profondeur. 

Lõinstallation de lõeau courante en 1956 a conduit ¨ lõabandon et au comblement dõune 

partie dõentre eux. Cependant, il est toujours possible dõen observer quelques-uns 

disséminé s dans le village.  

 Le puits le plus connu de Moigny  est celui situé sur la place publi que  à laquelle il 

donne le nom  (Figure 62). Haut -lieu de la vie sociale du village, il est dõun int®r°t 

patrimonial fort qui lui valut dõ°tre enti¯rement restaur® en 1999. Dõautres puits pars¯ment 

le village, dont certains à plusieurs attributions. Par exemple, le puits de la médiathèque 

est bipartite  (Figure 63). Construit dans le mur à cheval sur deux parcelles, il était commun 

aux deux fermes. Un autre puits situé sur la rue du Souvenir est à triple attribution, deux 

privées et une publique  (Figure 64). La grande majorité des fermes de Moigny possédaient 

un puits et dans de nombreux cas ils sont toujours visibles.   

 

 

Figure 62 : Puits de la place, 

TP 
Figure 63 : Puits bipartite, TP  Figure 64 : Puits tripartite, TP 












































































































